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u ‘~ " jour ;il

7.szon tſie; 've'ma 41’Aſſemblc'e , 4 I’Eſi— Î?"

‘ _gli e des premier: mai , qui ſont écrit: aux A

‘Ã rieuxsé‘d Dieu quicst luge de tommy- Jeux - "v

i’ çffirils des juſies [enfle/fez. T T m"

24. Et 4 ”ſm chiuteur de la Mauve”: gin“

alliant!, -ó— au flmg de l’affierſior; promu;qu fait:

chaſe: meilleure; que (du) d’Abd.
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C’est ſans doute un grand avantage

aux Chrétiens d’avoir este’ faits par la ' i

’grace de leur Seigneur les alliez 86 com

federez‘ des ſaints Anges. Car outre

,1’honneur que c’est‘ a une nature foible
ſizſiôë mortelle comme eſhia nôtre, d’entrer ~

dans l’alliance de ces eſprits immortels,- ’ ~

dont l’excellence 8c la gloire ſurpaſſe V

_Ïcelle de 'toutes les autres" creatures ;ce ‘

L ~ , Nn nous

' ‘I
I -ï
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nous est encore beaucoup de bon-heur

qu’au lieu de l’averſion qu’ils avoient

.pour nous S maintenantils nous aiment

8: nous ſavoriſent,8c que quittant cette.;

terrible épée dont ils nous menaçoient,

ils nous rendent leur affistance , leurs

bons offices &leurs ſervices dans tOuteS

les rencontres de nôtre vic. C’est beau-—

coup, ie l’avou'e'. Mais pour dire le vray, _

ce n’est pas tout ce qu’il nous faut, pour .

nous tendre heureux. Car pour estre

aimez des Anges nous ne laiſſons pas de

demeurer hommes. Pour avoit part en

leur amitie' , nous 'n’avons pas leur bon-—

heur. La foibleſſe originelle de nôtre

nature 8C le peche' qui l’a ſouïlle'e nous

en rend incapables. Pour estre heureux,

ilnous faut une ſociete’ de bien—heureux

dunombre deſquels nous puiſiions estre

nous meſmes s c’est—a—dire une ſociete’

\de bien-heureux, qui e'tant de leur natu

re , hommes lpecheurs 8c miſerables
c I \'

comme nous,ſorent parla grace de Dieu

-ſortis de ce malheureux état , 6: qui;

' ſoient entrez ou -en lajouïſſance , ou du
“H"

moins en l'eſperance certaine du ſonge

rain bon—beur, où la creature raiſonna—

ble peut legitimcment aſpirer. Benitſoit

‘Î-Dieu
,1)..H x
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\ Dleu qu: nous a auffi procure cet avan

tage par la croix , par l’eſprit , &I par l’E—

vangile de ſon Fils ,nous appellent a la

ſocieté de ſon Egliſe , compoſée d’hom*

mes , qui e’tant meſme que nous dclcur
ſſ \ nature, ſont devenus heureux par ſa gra

ce. Il nous convie Sè nous prcſſe d’en

trer dans leur corps ſaint 8: mystíque, &c

d’en faire partie avec eux , de ſorte que

ſi nous avons répondu a ſa vocation,

c'tant veritabler‘nent ce que nous faiſons

profeſſion d’estre, il eſk certain que nous

ſerons heureux dés—maintenant en eſpcà

rance pendant nôtre ſejour ſur la terre,

&en effet, lors qu’abſens de ce corps,

nous ſerons avecque le Seigneur. C'est

ce que l’Apôtre nous enſeigne dans ce

texre ,Où ayant dir danslcs paroles im—

mediatement precedenres , que nous

ſommes’ 'vmw auxa’ix millier: {Anges 5 il

ajoute dans les ſuivantes,quc nous avons

leu'e's , l’autre grace que Díeunous a fai—

te en ſon fils, nous entant &incorporant

en ſon Egliſe 5 Car c’est—Iàlc ſens de cc

texte ,' Vum cstes wma (dit—il ) al’affim-flí. - l.

blés @'- Eglzſe zic-:Premiers :”15,quſhm e'm'ts

aux cieux z (w aux (ſſï’lh‘ des jrfflesfinctiſiez.

Mais parce que rien de tout cela ne-peur

N n 2. eſirc
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eſtre ſa'usl’ordrc , ſans l’autorité &l'a-‘

ction de Dieu, &I que hors de ſa commu—

nion il ne peut y avoir ni ſalut ni bons

_beur pour nous , le ſaint Apôtre ne l’a

_ as oublié , diſant expreſſement que mue

azyme: beau; 4 Dieu , qui (st Juge de toua.

Nous aureus a traiter de l’un &î de l’au-é.

tre de -ces deux articles}. Mais parce

que l’Apotre s’eſt un peu plus‘étendu ſur'

le premier , nous reprcientanttdil’tinéteæ

me… les deux parties de l’Egliſeza 121—.

Quelle il dit que nous Mes venus

dontl’une combat encoreſur la terre,&

l’autre triomphe' déja dans le ciel; je di— -

Viſeray mon action en troisarticles que,

je traiteray s’il plaiſt au 'Seigneur l’un

apres l'autre ’z le premier ſera de la prc— ~

”iereypartieſ de lŸEgl—iſe qui eſt icy defi?
ſſ' ~ nie‘f‘gflràblée ó- Egctſê de: premier: mai: qui

" écrit: aux cieux ,— Le ſecond del’au..

tre partie de l’Egliſe que font les ames

des fidclcs delivrées de leur chair ayant

desja le premier des deux degrez de leur

' perfection; llles appelle, le: ëſſrit: de: jm- —.

jle; flwctffiœ au confirmez; Œt le troiſieſmo

article enfin ſera de l’union avecque

Dieu a laquelle nous ſommes appelle—‘Zi

FuuÎe/Iw 'vc-m” a. Dieu( dit—il ) qui 5/? luge

de

I

o

.J
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de tam. Pour le premier de ces trois ar—

ticles, il. donne deux noms &la ſainte ſ04

ciete’ a laquelle nous ſommes unis Sc

incorporez parla vocation de Dieu. Car

il l’appelle premierement MMM-'o J &C

ſecondemem Egliſesæ bien qu’au fonds

ces deux mots reviennent preſque aun

meſme ſens , on y ſait pourtant quelque

difference dans le langage-des Grecs , où

ils ſignifient l’un 85 l’autre une aſſemblée;

mais "non tous deux une meſme ſorte‘

d’aſſemble’e, Carle premier * veut dire. vrai—

proprement une aſſemble’e commune

&Ê generale , où ſe rencontre enſemble

une grande multitude de peuple de tout

ſéxe &c de tout , de toute condition

8€ qualité; ſoir pour quelque, réjouiſſan—

ce publique , ſoir pour quelque grande

Gl ſolennelle devotion , ſoit: pour toutes

les deux enſemble. .Tels e’toient autre—

ſois ces eclebres jeu de l’ancienne

Grece, Où'ſc treu voient des gens de touſi.

tes ſortes pOury voir les pompes , les ſa—

crifices , les cetemonies 6€ les combats,

quis’y ſaiſoienc. D’où Vient que lesdiſ

cours qui en de pareilles aſſemble’es. ſe

prononçoient a la louange ſoir d’une‘na»

, tion entiere , ſoir d’un Roy ou d’un Pſin—

Nn z "î ce

*a
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fëî I
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ce ou de quelque perſonne illustre s’apſi.

Pelloient des oraiſons panegyriques

d’un mor venu de celuy que l’Apôtre a

icy employé S 6: depuis le nom est de—

meure' generalement a toutes les picccs

de meſme nature , écrites a l’honneur

de quelque ſujet de merite S bien que

d’ailleurs elles n'ayent pas été pronon—

Cées en de grandes aſſemble’es. Les in—

terPretes Grecs du Vieux Teſtament ſe

ſont auſſi ſervis de ce mota peu prés en

la meſme ſorte '5 mais dans un ſens ſacré,

pour ſignifier les' aſſemblé’es ſolemnel—

les des Iſraëlites, qui ſe ſaiſoicnt chaque

année aux jours de certaines ſestes pour

le ſervice, de ' Dieu avec un grand con

cours de peuple ; comme‘par exemple

ilsſe ſervoíent de ce mot pour exprimer
ceun dit le Seigneur dans le Prophctè l

“WP—Mds;-qn’ilnepentflairer le: fiergſiec: du

Zea” aſſèmblc’e: ſalemne/les Sc ce qu’il dit

o'gta'vy dans Oſe’e , qu’ilfem eeffir toute: [füfſfifstfl'

OFn-fiàlemnefles 5 Sc là meſme , ,215efere {vous

“’_ enx jaar: de 1m _feſiesſhlemnefles , 85 dans

!iL-ch Ezcchíel tout de meſme. Dans tOus

“A" ètes lieux les Septante ſe ſont 'ſervis du

meſine mot,que l’Apôtre a icy employé;

toujours pour ſignifier une grande mul—

:ï _ ' tirade
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titude de peuples où un jour dc ſeste

pour ſaerífier 8c: preſenter leurs autres

ſervices h Dieu. C’est de là que S. Paul

- a tire'cc terme 3 pour ſignifier la divine

aſſemblée de Ieſus Chriſt; incompara—

blement plus groſſe , plus magnifique «SL

plus ſainte que toutes celles des Iuifs.

Car au lieu que celles-cy n’e’toient com—

poſe’es que de gens d’une nation ; celle

duSeigneur cst Formée de route ſorte de

nations. Et c’est-pourquoy il compare

ſon Evangile a la voix des herauts qui

ont allèmblé ſon Egliſe, aF un filé qui jer—

tó dans la met ramaſſe toute ſorte de

poîſſons bons 8c mauvais, aſſemblant in

díffetcmment dans une meſme ſociete"

les Iuifs ,86 les Gentils. Le mot d’Egliſe

ſignifie proprement entre les Grecs une

aſſemble’e dc peuple ;oppoſée a celle du

Senat, c'est—a—dire des perſonnes princi—

pales de l’Etat ; Mais les Apôtres ont

conſacre’ ce mot S ne s’en ſervant’ordi—

naircment que pour ſignifier le peuple

des Chrétiens ; ſoit aſſemble' dans un

meſme lieu pour le ſervice chíeu, ſoir

eonſideró en toute l’étendue' de ſon

corps , qui bien que diſperſé Sè là en

\divers lieux du monde , ne fait meant

N n 4 moins

Math.

13.47.
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moins devant les yeux de Dieu qu’un:

ſeul &r meſme troupeau, travaillanttout

entier a une meſme oeuvre , 8( a …und—y, ‘

me deſſeiu S comme fi ceux qui 1c com:

poſent, étoyent tous enſemble dans un

meſme lieu occupez a un ſeul 3c meſme

ſervice divin. C’cst en cc dernier ſens

que l’Apôtre l’entend icy 5 &c il l’a ajoûté

pour éclaircir le mot d'Aſſemblée, dont il

avſé ; &I pour montrer de quelle aſſem—

blée il parle; ſavoir de l’Egliſe Chrétienñ.

ne 5 aſſemblée ſainte 8è ſacrée &c mvsti—

que. Car quant a ce que quelques in;

  

4 .

A.

terpretes ſeparent le mot a”dſſem/v/ée d’a:- ‘

vecque celuy d’Egliſè,ôL l’attaChent avec-r

que le m0t d’Anges, qui a precedé, com

me ſi l’Apôrre avoit voulu dire, que nous

ſommes venus ’a l’aſſemblée des dix mil!

lier: d’Anges s cela ne ſe peut ſans faire

une inſupportable violence aux paroles

de ce texte rangées &L conſtruites com

me elles ſont dans l’original , qui porte

expreſſement 8/: mor pour mor ce que

nos Bibles ont traduit, Vous e/z’e: wma

aux dix'milicrr d’A-;ger 4 l’aſ/êmbléo , ce

qui ne ſe peut prendre pour dire ai’aſſêmq

blée de: dix mime” d’Angers ſans ſaire un

étrange rdv-age dans les regles ôc dalns

. CS

x \ '

r '.
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les formes de la construction dulangage

Grec S ou ſans admettre icy une dureté

extraordinaire; Et il _est d’autant moins

raiſonnable d’en ’venir—là , qu’il n’y a

point de neceſſite’ qui nous yoblige ,- lc

_ſens que repreſente nôtre Bible e’tant

clair &ſans difficulté S 85 s’ajustant par

faitement au ſens 85 a la forme des paro—

'les Grecques ,' 'vou-.r tſher Umm, dit l’Apô—

Ere aux-dix mzſſim d’Auge-s S a l'aſſémble'e dr

a l’Egliſe de: premiers au]: ,— qui ſhm écrin

dam les cieux. ,Il nous décrit la nature de

l'aſſemblée ou de l’Egliſe dent il parle,

par deux qualitez , qu’il donne a ceux

dont elle est compoſée. L’une qu’ils fi”:

le:premiers mi: , &’l’autre , qu’ils/Mt écrits

damles cieux. uclques modernes par la

ſeule Paillon qu’ils ſemblent avoir de di—

'rc quelque choſe de nouveau,prenent

ces premier: mais pour les Apôtres; fibien

que dans leur ſens cette grande Sama*- ~

gnifique aſſemble’e, a laquelle nOus *ſom*

mes venus , est la compagnie des Apôt

tres. Mais qui ne voit l’impertinence de

cette gloſe. Car l’aſſemblée dans la {0-d- .; x
ï a . ~ ~ ‘\ÏÀÀ‘Ã h

eiete’ de laquelle la vocation de Dieu à

avoir conduit BC fait entrer ces :fidelcs

Ebrcux_s n’étoit pas la compagnie des

"î ~ Apôtress

HEBR. XII. ÿ. 13.2.4… 569 qui!" -

r

«ï.—
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Apôtres ; puis ‘que pas un d’eux ne fut

fait Apôtre. thuand il en feroit autre—

ment ,ïY-toûiours ſeroit—il ru’dc 6: fans

exemple de l’Ectiture de dire I’Eglye de;

\Afâlreh pour ſignifier leur ordre ~, lehr

compagnie , ou leur aſſemblée. L’Egli—

ſe cil. l’aſſemble'e de Ieſus Christ ;ſon

peuple, compoſe'non des Apôtres ſeule

mcnrxm‘ais de tous les vrays fideles avec

eux, quiont creu a leur parole;pour ne

pas dire; que le mor (l’aſſemblée , quiest

couche’ dans l’original , a comme nous

l’avons explique' _, une ſignification trop

ample Ze trop magnifique , pour estre at—

tribué a une compagnie de douze per—
ſonnes ſeulement , comme e'ctroit celle

des Apôtresll ne 'ſe ditun d’une grande

66 preſque innombr’able multitude de

cris aſſemblez, Ou eonſiderez comme

aſſemblez dans un meſme lieu , telle

qu’estl’Egliſc Chrétienne , c’cst—a—dire

tout le peuple des vrays fideles.Et quant

ace que les auteurs de cette nouvelle

gloſſe alleguent, que S. Paul par les pre—

~ miers—navs' entend icy ceux—là meſme,

~ dont il dit dans' l’Epitre aux Romains,

qu’ils au! Tram ICF’PÏEMÎCÜJ‘ de l’E/‘brt’t ; in

duifant delà qu’iey'il ſignifie donc les
5*“ 5—: A Apôtres

‘î' .

H‘.
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Apôtres auſi] bien qu’en ce lieu—la z en

cela ils ſont deux fautes; ils raiſonnent

mal, 8( ſuppoſent une choſe ou ſauſſe ou

du moins douteuſe5d‘0ù par conſequent

on ne peut rien conclurre de certain. Ils

raiſonnent mal , Car quand S. Paul dans

l’cpitre aux Romains entendroit les

Apôtres ſeuls par ceux qui ont les pre

mices de l’Eſprit, ce n’ell; pas a dire qu’i—

cy ilſignific auſſi les meſmes perſonnes

ſeulement par le: premier: mue , dont il

parle : Car puis qu’il est clair que cette

parole de premiers ”dis, Sè de ceux qui ont

les premices de l’Eſprit, appartient non

ſeulement aux Apôtres ,mais avec eux a

tous les vrays fideles generalementscer—

tainement rien n’empeſche que S. Paul

ſuppoſe' qu’il l’ayt donnée, aux ſeuls Apô—

-tres dans un lieu,ne puiſſe l’étendre dans

un autre a tous les fidelcs , a qui il con—

vient auffi. Mais outre la mauvaiſeſui.

te de leur raiſbnnement,ils preſuppoſcnt

encore mal &c ſans preuve , que S. Paul

n’ait entendu, que les ſeuls Apôtres dans

le paſſage de l’Epirre aux Romains S oùil

dit ; Neuflulemem le: (nature: , me mue

auſii qui aw”: les premite: de I’Effirit, ”om

mcstmſhûpwmm mu: meſmtsm attendant

l’adoption
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ſadoptíoïz ſh'vair 'la redempiz’on'de na: corps'.

Car pourquoy veulent—ils que ces" Parœ
les ne ſoientdites , que des ÏApôtres ſeuñſi

lement 8c non de tous ‘les—'fidelesſi' ‘Tous‘

les‘fidel'es n’attendent—ilS-'pas laredem?d

Pſion de leur corps &c la fin 8C la confond

ne de leur adoption ' E‘ Ne ſoûpireqt—i‘lë’

pas tous apres cette grande &C dernierè

Pèffectíoll de leur bon—“heur P Si 'cow

i celaleurest'eommun avecque les Apô;è
“CH pctourquoy ne' dirons- nous pas, qu’ils

ſont tous en commun le ſujet dontx Saint

Paul parle en ce lieu—l'a ? On dira qu’il C
n’y a que les Apôtres , quiſſajmt le: premi—

- (EF de l’E/[Brit «5 Mais ‘c’ell en cela, que

l’on ſe trompe , interprétant mal les ipaé

1 roles deïce ſaint auteur ~,~ Car-aw” 'les

dëffiffiflt, ſignifieëen celieu ,"non

' on le preſupp’o’ſe -‘avoir receu tes

p’remiers les graces de l’Eſprit, que Ieſus

Chriſt donne ſous la nouvelle alliance;

mais c’est avoir l’effirit qniflzít [erp-Femini

de nôtre' adoption , 56 la premiere partie

des graces que‘Dieu’ donne aux fidelesſ,

reſervant aleur en don-ner la plenitucle
ſi 'au dernier jour , quand pour achen'rezr;;ctſi

tre bonheur il reſſuſc’itera nos_ glorifieranos ‘perſonnes toutes entieres.

‘a ;2.1. -- Saint

“R
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Saint Paul-dit—icy les premiſes de lſEffirit,,

au nieſme ſens 8c en la meſme maniere ,

qu’il dit ailleurs, que Dieu mue admin’ les 7-10"

arre; del’E/jârit, c’eſt—a—dire (comme tous "”' ‘

'en ſont d’accord ) Z’Lſhrit qui eſt l’arre &c

le gage de nôtre redemption. Icy ſem

blablement les pre-mice; de l’Effirit ſigni—

-fientl’Lſhrct ,qui eſt les premices de l’a

‘. doption, ou de nôtre redemp’tion. Car

les arres ſont anſſi les premiceSSSË la pre'—

miere partie de la ſomme , dont elles

nous aſſurentle payement ,~ ſ1 bien que

dans ce ſujet 4m: ó-premim veulent dire ‘ ñ ~

une meſme choſe. C’eſt le ſtile de l’E— s 'criture de parler ainſi ; comme quand ~ r ,g

l’Apôtre dit qu’Abraham receutle 13220km;

de la tirmmiſim, qui eſt le ſigne de l’al— ""' ‘

l'iance que Dieu traita avecque luy S &Èailleursÿparlant de nôtre corps,lelagemeutz.Car. " ~ -î

terrcstre de ce labenne/U S pour dire ce-L’" '"

tabernacle qui eſt nôtreloais terreſtre;

85 ainſi dans une infinité d’autres lieux.

' . Puis donc que tous lesfflfidefles reçoivent g T —

dés maintenant en ce ſiecle leur portion

del‘Eſprit du Seigneur, ſelon-‘ce que dit . . ' ,’-î

l’Apôtre, que reluy quiu’apaim l'Effirz’tdu Ã*

C/uriiî u’efipara lu] , Sè puis que d’ailleurs l ’ . ~

cet Eſprítleur eſt donné atous pour une

. arte ~
. _ . ’À \

,-I \
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- arte &c comme pour la premiere main

de l’adoption 5€ de l’heritage celestezil

est clair que quand l'Apôtre dit,nous qui

avons les premices de l’Eſprit, il parle

de tous les vrays fideles,qu’il comprend

a ſon ordinaire ſous le mot de nom. Tant

s’en faut donc que. ce paſſage emporte la

nouvelle gloſſe , que tout au contraire

il la détruit, & établit clairement , que ‘_

par les premiers mu dont il parle dans nô—

tre texre , il fignifie tous les vrays Chre’

tiens; tout de meſme que dans l’epîtrê

aux Romains ,il entend par ceux quth

le: premiſes de l’Effirit. Car ‘en effet qui—

conque a l’Eſprit de Ieſus Christ est du

nombre des premiers nays , 8( pas un nc

l’est ſans avoir l’Eſprit. C’cst ainſi que

les Anciens ont interprete' ce paſſage.

chffl; L’un d’eux "' des plus celebres 85 plus

Hom. estimez i Qui/out ceux(clit*il) quel’Apô

ÿ; tre appeſſe les premiers my; ? C’efl tout lu

ſm u chœur, ou toute la troupe desfideler. Et un

“m- autre T l’entend de tous les eleus S en

a_ meſme ſens. Car il n’yapoint d’autres

dn_ ,-,, vrays fideles que les eleus. Le deſſem dc

lunm-l’Apôtre le veut neceſſaircment ainfi.

Car il oppoſe icy ce que l’Evangile du

Fils de Dieu donne aux Chrétiens a ce

que
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que la Loy donnoit aux Iuiſs S l’c'tat où

la grace nous met , a la condition où la

Loy mettoit les luiſs. La Loy mettoit

~ ceux—cy dans la Synagogue; l’Evangile

nous met dans l’Egliſe. Les paroles

s’accordent avecque le deſſein 5 Carles

Ways fideles ſont tous premiers-”4j” tous

écrits à enroo/lez dans le ciel , 8C il n’y en a

pas un, dont l’eſprit apres avoir de’pouïl—

lé ſon corps , ne ſoit ſanctifie’ôè amené a

ſa perfection ; qui ſont comme vous

voyez , toutesles qualitez que l’Apôtre

donne icy aux perſonnes , a qui il dit,

que nousſommes venue. Car pour la pre—

miere , il est clair , que tous les vrays fi—

deles , justifiez ôc ſanctifiez par la grace

de l’Evangile , ſont les premiere—my; de

Dieu. S. Iacques nous l’enſeigne ex— (arg.

preſſement, diſant que Dieu nom a engen— 1- 18

drez le ſa propre volonté par la parole de "ue—

rite’, (c’cst—a— dire par l’Evangile ) pour e/lre

les Premiers de ſes rre'atnrgs. Et S. Iean pa—

reillement dans ſon Apocalypſe , parlant APM,

des vrays fideles dit qu’ils ont (sté Mhz,… 14:4.

lez- d'entre les hommes pour ej/Ire premiſes a

Dieu (r a [Agneau Les premiers—mays

étoient dans les familles, ce qu’e’toient

les premices dans le: fruit: @'- dom le;

moi/fins,
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moi/fine. Toutainſi deſſcſque tous les

fideles ſont des premieer a Dieuôc a l’A—

gneau ; ils leur ſont pareillement des‘

premiers mays , 8: ils ſont appellez les

premiers nays de Dieu auſſi bien que ſes

premices ; par oppoſition aux autres

hommes , qui demeurent dansla male

corrompue des incredules SC infideles,

86 non'par oppoſition a quelques autres

fidelcs. C’eſt pourquoy ils ſont nom—

mez les premiſes non des croyans , mais

de; :rature: de Dieu; &c il est dit, qu’ils

ont esté achetez , non d’entreles fideles,

mais d’entre les hommes pour estre pre

mice: a Dieu (F a l’AgneauCc glorieux elo—

ge de premiers nays de Dieu leur eſi';

donné pour deux raiſons S Premiere—

ment a cauſe de leur origine; &I ſecon—

dement pour leur dignité. Car quant a

leur origine, elle leur eſt toute propre .SL

fingulicre ; comme dit S. Iacques‘, Dieu

les ayant engendrez luy meſme ſelon—ſon

bon plaifir de la ſemence incorruptible

de ſa *parole 8C de ſa verité celeste ;A au

lieu que le reste des hommes ne naist

que de la natures-Les fideles ſont donc,

non ſeulement les premiers , mais les

ſeuls de toutes les crcatures, qui. ſoient ~ ~

 

ainſi
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ainſi mays de Diet1.*Et quant a leur di4_

gnité , elle est mefine en la maiſon

de Dieu , qu’étoit celle des premiers

j, nays dans les familles des anciens Pa—

triarches. Caf ils reçoivent en Ieſus

Chríst la Royauté 0'- 14 Sacrffimture S VM: [-Pím‘,

(fla: (leur dit S. Pierre) umſacriſimturu "'

Royale, SL 5._ Iean rend grace' &loüange ſm"

a Ieſus Christ de re ?1/1me aſh”: Ra]; ó- 5:15!

/arrgſimtmrm Dieu/0” Per-9.‘ Et ailleurs il

repreſente les bien—heureux faiſans cet—

te meſme reconnoiſſance au Sei neur. Il

Cil: 'Gray que pendant qu’ils ſont ſur la

terreils n’ont encore que le droit deces

divines çiígnít-:Z , auſquelles ils ont eſté

conſacrez par l'onction de l’Eſprit,quin. , r

 

découle' ſur eux de la plenitude de- -leur ë». , _ …

chef 5 Mais ils en jouïront pleinement:

dans l’autre ſiecle, où étant établis ſur’

toutes les ,Creatures de Dieu, ils regne—
*î ront étŸYnellement avecque leur chef, 8è

exerceront leur ſainte ſacrificature,

l . comparoiflant devantle Pere.,le ſervant,

l’adoran; , 8è le glorifiant inceſſam'ment—

. ‘C’est lai/raye primogeniture, dont celle

‘— - ,qu’Eſ-au vendit n’avoir esté que le type 36

la figure; Aulieu de l’ombre , qu’il en

perdit , Ieſus Chrifl: nous 'en a donné le

O 0‘ corps '

ï
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corps 85 la verite’. Mais l’Apôtte dit en—

core de ces bien— heureux premiers nays

dont l’Egliſe est compoſée , Îu’ils ſont

écrits aux cieux. C’est une meraphore,

priſe de ce qui ſe ſait entre les hômes qui

ont des re istres ou des matricules, Où

ſont e'erits les nôs de ceux , qui ſont d’u

ne meſmc cômunaute’. L’Ecriture donc _

pour fignifier l’état, que Dieu a dreſſe’

clans le conſeil de ſon eternelle ſageſſe,

de tous ceux , quiauront part dans l’he—

ritage, c’est—a—díre dans le Royaume de

ſon Fils, dit qu’ils ſont écrits, c’est—a—di—

re qu’ils ſont enroollez 85 couchez ſur

ſon registre. Et pour ſignifier, que c’est

de cet état &C de ce roole de Dieu , qu’il

parle , il dit , qu’ils flmt e‘m't: dam les

cieux; non dans la terre, où ſe ſont &c

;Où s’écrivent les livres des hommes-s

mais dam le: cieux 5 que l’Ecriture nous

repreſente ordinairement , comme le

Palais 36 la Cour de Dieu où il tient s’il

ſaur ainſi dire, ſes conſeils , &I d’où nous

viennent les declarations de ſa vo—

lonté. Nôtre Seigneur uſe de cette

expreffion en meſme ſens, quand il a—

vertit ſes diſciples de ſe réjouir , non

 

_lg-1°. de ce qu’ils faifoient des miracles , mais

plutol’c
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plurost de ce que leurs noms étoient

écrits dans les cieux. D’où vous voyez,

que quand l’Apôtre diticv , que les fide—

les dont il parle ſont écrits dans les

cieux , il entend que leurs noms y ſont

écrits ; c’est—a—dire que bien que leurs

perſonnes n’y ſuſſent pas encore , neant—

moins leurs nom; y c’toient desja; ligne

certain SC infaillible, que pour n’ei’trc

pas encore alors dans la poſſeſſion du

Royaume celeste 3 ils ne laiſſoient pas

pourtant d’en avoir desja le droit ,qui

leur étoit auffl aſſeure’, que s’ils y euſſent

eſté réellement 85 en effet. L’Apôtre

nomme ailleurs ce regiſtre celeste ,où

ſont couchez les citoyens de ſa Ieruſa—

lem , le [rw-e de 'vii-z, diſant que le: noms de PW?

Clement &Ê de quelques autres deſhr tam- 4'"

pegnans d’œuvre ſont dans le livre de 'Ojo’

parce que la vie glorieuſe 85 eternelle ePc

aſſeurée a tous les bien—heureux , des

noms deſquels Dieu a dai né‘charger

. ſon divin papier. S. Ieanluy donne auffiz

l le meſme nom pour la meſme raiſon 5 .

le livre de vie fut ouvert,dit—il S Et ailleurs Am:

il le nomme le livre de Wie de l’AgnmuS '3:

c’est—a—díre comme vous ſavez de Ieſus

Christ nôtre vray Agneau , l’uniquejvi—

C) o z, ctime,
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ctime , qui nous a acquis la vie. Saint

Iean dit encore que ce lirvre efí écrit dé: la

fimdatiou du monde , pour nous montrer

l’éternelle &è immuable diſpoſition des

choſes, quiyſont contenues SBC dit que

ceux dont les noms n’y ſont pas écrits

Apar— [eram éblouir de: mer-veilles quefifa to lie/Ze;

’7' Enfin il dit que le grand jugement ſe fera

ſelon les choſes écrites en ce livre 5 SL

Là tranche nettement que quiconque ;ze/m

point écrit ou livre de 'vie , fera jette’ dom l’é

(.9- 1.1. rang de feu S 8c ailleurs , que rien ?feu/rem

‘7- dam lu [cru/aler” celejle que ceux , qui [eut

écrit; au livre de vie de l’Agueau.D’où s’en—

ſuit, que ceux , qui ſont vrayement fide—

les, 8c: du nombre des premiers nays,

parviendront au Royaume des cieux

ſans qu’aucund’eux endéchée; L’Ecr‘i—

ture du Ciel, c’est—a—dire les ordonnan—
ſſ ces de Dieune ſe pouvant changer; ſe—

…” lon ce que dit le Seigneut,qu’qucu” ne)

1° ²3- ravira de a mai” les [weba- que[ou Pere lu] a

Ë” 6_ données S &Ê que la velouté du Pere eſi qu’il

39- ”e perde rie” de tout ce qu’il lu] a donné, maé'

qu’il le reſſuſeile au dernier jour. Ainfi vous

voyez combien ſont rands les avanta—

es de l’aſſemblée, que l’Evangile a ſor—

 

méeau deſſus de celle que faiſoit la Loy.

?z H î , Celle—

APM.

2.1.1.7.
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Celle-là n’est compoſée que de pre'—

miers nays S En celles delaloy ilŸ avoit

beaucoup plus de puiſnavs, que d’aiſnez.

' Les premiers navs du Vieux Iſraël n’é—

toient que des enfans d’hommes 5 qui

n’avoient que des dî nitez humaines;

Ceux dei’Èqlíſe ſont enfans 'de Dieu;

tous conſacrez a une Rovauté &c ſacrifi

carure divine ; les pre-\nices des Creatu—

res de Dieu. Davantage ceux d’Iſraël

n’étoyent écrits que ſur la terre pourla

bourgeoiſie de quelqu’une des villes de

Iudée toutes períſſables , &ſujettes aux

malheurs 8C aux ruynes des autres cho—

ſes terrestres , comme l’experience l’a

montré; au lieu que les premiers nais

@de Ieſus Christ ſont écrits dans le Ciel,

'le Palais de Dieu, eternel &c incorrupti

ble." Mais outre ces fideles , premiers

nais a Dieu,& irrímatriculez dans le pa—

pier de la bourgeoiſie Zeleste 5 L’Apôtre

~ dit que nous ſommesauffi venus aux eſſ

 

prits de; juſies ſàm‘îtſiez. Carje joins ces _

deux clauſes enſemble ; parce qu’elles
font les deux parties d’un meſme ſuſijet,

ſavoir de l’Egliſe 3 bien que l’Apôtre

avant qu’ajoûter ces dernieres paroles,

ait inſere’ ces mots , &a Dim qui cſZ luge

o 5 'de
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de tom, par une tranſpoſition ;figure aſſez

commune aux écrivains ſacrez. L’Egli

ſe comme vous ſavez, conſiſte en deux

parties; Les fidelcs qui vivent encore ſur

la terre en ſont l’une ; &c les ames de

ceux qui ſont morts en la ſoy 85 en la

grace du Seigneur, ſont l’autreL’Apôtre

montre clairement que c’eſt de ces der—

niers qu’il parle , quandil les appelle

mon ſimplement les justes ou les fideles S

mais les rffin'tr de; "r/ſl”. Car l’Ecriture

prend quelquefois le mot d’eſp‘rit en ce

ſens pour 'fignifier ou l’ame diſtinguée

d’avecque le corps comme quand l’A—.

pôtre appelloit cy devant Dieu le paru

due/frits, ou meſme dépouillée de ſon

corps , 8e c’eſt ainſi qu’il ſaut prendre ce

que le Seigneur dit de ſon ame étant ſur

le point de ſortir de‘ſon corps,Pere,dit-il,

je remet: mon effirit entre te; main: , 8c ce

qu’ajoûte l’Evang‘blil’ce , qu’ayant dit ce—

la, il renditl’Eſprit. S. Esticnne ſon fide—

le Martyr pareillement, finiſſant ſon glo—

rieux combat 5 Seigneurlefiu (dit—il)rtçotïl

mo); (flair. Cette parole étoit commu—

ne 56 l’eſt encore en ce ſens parmy les

Juifs ; qui appellent meſme les ames

bien-heureuſes des 5/137”: couſâcrtz. , ou

”mute
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amene-e a la perfection S preciſement au

meſme ſens Sc avecque les meſmes pa—

roles dont l’ADôtre s’est ſervy en celieu;

Et les Iuifs ont par une ancienne tradi—

tion , que les eſprits des iustes ainſi par—

faits &c conſacrez [ont ſom le trône de lu

‘gloirç) ; ſignifiant par la l’heureux 8(

glorieux état, où ils les croyent. ll est

vray que nôtre Bible a icy traduit ſhuctz’

ſie ,le mor employé par l’Apôtre 'l' ;qui T

dans l’vſa e des Ecrivains Grecs , ſacrez«Sc profanes, ſignifie proprement debt-vez, [ge-W_

confommeîä' ameuq a leurperfection, com—

me nôtrc Bible meſme l’a traduit ail—

leurs, quand elle dit au chap.7. de cette H55’

épitre que la La] n’a rie” umeue’ u perfifliouf‘”

-Zè a la fin de l’onziefme, que Dieu upour— ó- H

m'a que [afidequ qui ont veſcu ſous le”

Vieux Testamcnt , ne viuflêut a perfection

ſhm mm 5 paſſages Où l’Apôtre uſe du

meſme mot,qu’il a icy employé; &je

ne doute point que l’auteur de nôtre ver—d

fion n’ayt icy entendu la meſme choſe

par le-mot de ſhnctzfimtion, jugeant que ~.

cette perfection,quc l’eſprit du fidele ac

quiert en ſortant du corps n’est aurrc

choſe qu’une pureté &c ſainteté 'accom—

pile, ou Dieu l’eleve,lors qu’il le détache

O o 4. de
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de cette chair, 8L l’affranchit pleinement

du combat des ,Convoiriſes 'qui l’avoir

traVaille’ durant ſa Vie mortelle. Et ne

voustroublez point de ce que l’ApÔrre

attribue' icy la perfection aux eſprits des

fideles dépoiiillezv de leur chair, comme

fiapres cela'il ne leur restoit plus-rien a

recevoir des biens .que, le Seigneur nous

a- promis dans le ſiecle a venir; A parler

ſimplement &Z abſolument ~les fideles ni

les justes ne recevront laÏ grande 8C ſou—

veraine perfection qu’au dernier jour,

lors que leurs corps e’tant reſſuſcitez , ils

ſeront pleinement glorifiez dans les

deux parties eſſentielles de leur nature,

c’est-a—dire le corps 8c l’ame. Neant—

moins parce que les eſprits des -justes au

ſurtir de cette miſerable vie, ſont e’le—

veffiz au Ciel ,dans un e'tat incomparable—

ment plus parfait 8è plus heureux que

celuy où nous-gemiſſons ſur la terre,

ayant le bon—heur .de voit ce qu’ils a—'

voient—creu, d’aimer parfaitement leur

SauVeur, Ze de jouïr d’un contentement

ineffable dans cetteëſouvera'ine lumiere,

outils attendent ſans crainte SSC ſans inl

quietùdè l’accompliſſement de ce qui

reſte, lÎApôtre a bien raiſon dedire,qu7ils

- ſont

a - _i—-ñ—.ñ Au;- 3—-—— **‘—
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ſont-parfaits &r conſommez autant que

le peuvent eſtte des eſprits de’poüillez

de leurs corps , c’est—a—dire d’une des

deux principales parties de leur estre.

Cette ſainte doctrine de l’Apotre reſute

l l’impiete’ de ceux, qui e’teignent ou aſ—

z ſoupiſſent les eſprits des fideles a leur

mort. Seroit—ce pas là une étrange per—

fection de ces bien—heureux Eſprits qui

les reduiroit a neant , ou les plongeroit

dans l’inſenſibilite’, c’est—a—dire qui leu;

ôteroit tout ce qu’ils avoient de ſens','de

lumiere, de ſageſſe 86 de pieté? bien loin

d’y ajoûter quelque nouvelle perfection?

Mais l’Apotre dit qu’ils ſont venus a la

perfection ; Il ſaut donc avouër, qu’ils

ſubſistent , qu’ils entendent , qu’ils ai—

ment, qu’ils agiſſent, ô: meſme d’une.

maniere beaucoup plus noble 8è plus

heureuſe qu’ils ne ſaiſoient pendant \

'qu’ils vivoient en la_ chair, parce qu’au—

\rement ils auroient ſouffert un extreme

dechet &C une perte lamentable S 86 non

acquisla perfection S comme S. Paul le

poſe icy expreliement. Ce qui paroist

encore clai ement de la communion,

qu’il établit icy entr’eux &noussdiſant
que nousſommes venus aux eſprits de i ‘ ct

ees
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ces juſtes. dComment y…ſerions nous ve—

nus,s’ils n’étoient plus du tout ? s’ils

n’avoient plus de connoiſſance, ni d’a—

mour, ni de volonté ? Certainement

Otez toutes ces actions a des eſprits , il

ne leur reſtera plus rien en eux par où

l'on puiſſe dire,que nous ayons leur com—

munion. Car norte communion conſi—

ite en ce que nous avons eux 86 nous un

meſme Seigneur , en ce que nous ai—

mons , ſervons &c adorons un meſme

Dieu s’en ce qu’ils joiiiſſent de ce que

nous eſperons 5 en ce que nous em—

braſſons , bien que d’une maniere beau

coup plus foible , meſmes veritez’, meſ—

mes biens , 8: meſmes .promeſſes, MaiSſ

c'eſt aſſez parlé d’une fantaiſiei non

moins abſurde &t excravagante , qu’elle

eſt'împieôc’ pernicieuſe. Ie laiſſe pareil~~

lement l’inductiOn qu’un Docteur de la

communion Romaine tire d'ícv pour ſon

Purgatoire. L’Apôtre parle, dit—il, d’cſ—z

ptits des juſtes parfaits 5 Il y a donc

auffi quelques cfiaxits'de juſtes qui ſont;
,encore imparfaits , &ce ſont aſſeure-~î

mont les ames,qui,ſouffrent dans le Put—

gatoirc. Mais cette preuve ne vaut'riem; p

Car :ces -jultes ſont' appellcz parfum en

compa—
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comparaiſon ~de ce qu’ils étoient en la

vie preſente. D’où ne s’enſuit pas ni

qu’eux ni qu’aucuns autresjustes ſoient

encore imparfaits apres leur mort , mais

ſeulement qu’ils e’toient moins parfaits

auparavant,qu’ils ne le l’ont maintenant.

Mais s’ilya en effet quelques justes en

coreimpn—rſairs apres leur mort , dont

les eſprits ſouffrent veritablcment en

Purgitoire ; comment l’Apôtre S’est—il

oub‘ie' d’en ſaire mention en ce lieu pour

nous en recommander la communion.

Ft Pourquoy n’a—t—il pas dit , que nous

ſommes venus aux eſprits des Iustes non

encore amenez a la perſection,auſſ1 bien

qu’il dit que nous ſommes venus aux tſi

pritm’erju/le: ”Harlez-:la perfection ? Cet

avertiſſement e’roit d’autant plus ne'ceſ—

faire, que plus ces iustes imparfaits ont

beſoin de nos aumônes Sè de nos prieres

dans les tourmens qu’ils ſouffrent dans

les cat—hors ſous-terrains où il apleu a.

ces Meffieurs de les renfermer P Ie de—

mande encore pourquoy S. Paul en ce

lieu , &è tousles autres Ecrivains ſacrez

nous repreſentth ſeulement deux par

ties de l'EgliſeS l’une qui est au ciel , ô:

l’autre ſur la terre 5 pourquoy ils ne neus

diſent

l.1,
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diſent jamais rien de celle qui eſt ſous ~\ k

terre , s’il eſt vray qu’il ycmaitquelcu

*z ne ê Il ſe treuve de leurs Docteurs "'

fig; quidiviſencl’Egliſe en trois parties , la

’m' ſiſi Tflſiumplydnte: la Militante , ó- lu Soufflante;

?Mſ- Cela est ſubtil, mais il ſeroit neceſſaire,

2:"; ſi la créance du Purgatoire étoir vraye.

Pan. D’où vient donc que ni l’Ecriture ni les

Peres, n’ontjamais ſait cette diviſion , ſe

7, ' contentans tous des deux premieres '

parties , la Triompbaute , Ô- la militantu?

C’eſt ſans doute,qu’ils n’avoient rien ap—

pris du Purgatoire. Les—Scholastiques

meſme quelques ſubtils qu’ils fuſſent

d’ailleurs, n’en ont pas mis davantage-s

. Ils ont eu honte de paſſer les bqrn‘çs des

,x Peres. Mais’ enfin ces derniers venus

n"OrÏpas eſte’ ſ1 ſcrupllleux. Ils ont re

glé‘leurmerhode ala, nouvelle créance,

craignant , que s’ils diffimuloicnt plus

long temps , ils ne ſiſſent torta leur do—

ctrine par trop de reſpect pour la ‘ttadi—ſ
tive de l’ancienne Egliſe.ſi I’aurois main'—

tenant ’à parler du ’troiſieſme article#

que je-m’estois propoſe" d’expliquer,dc

ce que ditl’Aporre que nom ſàmnm 've

ï ï ’. nue; Dieu, quie/Z leluge de tom. Mais par—

ce que la mention de ee grand &c ſouve—

ram

\
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rain ~Iuge effraye les conſciences des pe—

cheurs,fi elle n’est accompagnée &tem—

pcrée par la mediarion de Ieſus Chriſ’t

’entre nous &nôtre luge que Saint Paul

ajoûte incontincnt dans le verſet ſui—

vant, je remets a traiter l’un {Se l’autre

’ dans l’action ſuivante ſi le Seigneur le

permet. Pour cette heure , ce ſera aſſez

 

que nous faſſions nôtre profit de l’in—

struction 8c des conſolations , que nous

donne la doctrine de l'Apôtre que nous

avons expliquée. Car il nOäS a baillé

une claire Sc nette deciſion e l’un des

points les plus importans, qui ſont au—

jourd’huy en question entre nous &c nos

adverſaires ſur la nature &c la definition

dela vraye Egliſe Chrétienne. Ils tien—

nent que l’Egliſen’est autre choſe , que

l’aſſemble’c 8c la ſocieté de ceux, qui fai

ſant profeſſion de reconnoistre l’Eveſ—

que de Rome pour leur chef,vivent dans

ſa communiô 8c dans celle des Pasteurs,

qu’il a établi* 8( qui dependent de ſon

ſiege S choſe dont l’Ecriture divine ne

dit pas un ſeul mot dans tous les livres

que nous en avons. Et pour ne pas m’ar—

reſ’cer a ce qu’elle nous enſeigne ailleurs,

certainement , fi l’Egliſe Confistoít en.

cela,
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cela, l’Apôtrc nous l’auroit dit en ce

lieu S où il explique expreſſement quel—

le est l’aſſèmblée a laquelle viennentles '

Chrétiens compoſée 8c oppoſée a cellev

a laquelle la Loy conduiſoit autresfois

les luifsll auroir dit, s'il cuil: eu la créan

cede nos adverſaires que nous ſommes
l venus a L’aſſemblée &c a l’Egliſe des fi

deles ſujets du Pape , vivans dans l’o

beïſſance des Pasteurs,qu’il leur envoye.

Mais le Saint Apôtre ne dit ni cela , ni
rien qui en approche. »Avoirteu dans un ſi

lieuſinecfiſaire une choſe que l’on pre—

tend estre d’une verité capitale 8c ſon;

damentale , c’est nous crier hautement, _

qu’il l’ignore,qu’il ne la ſait ni ne la croit.

Mais encore‘ n’est—-ce pas tout. Le ſaint

homme ne s’est pas contenté de con—

damner la doctrine de nos Adverſaires
.par ſoiilſilencesſa parole, ce qu’il dit &c

écrit poſitivement établit clairement la

nôtre. V01” efler *wma ( dit—il ) a l’afflu

ble'e ó- Egliſe des-premier: ”à , quiſhm écrits'.

aux cieux.C’est—lä ce qu’il cPoit,&-ce qu'il

enſeigne-rc’est la definition qu’il nous

donne de cette Egliſe, dont Rome aztoû—s

jours le nom dans labouche S qu’elle_ fait

retentit fi haut.; ſe_l'appropria1u "a _clic

" ~ , ~ ' ſeule,
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ſeule, &Ê l’ôtant a tous les autres. Voyons

fiſaprerention est vrayeſiL’Egliſe a la—

' quelle vous estes venus, dit l'Apôtre , @ſi

ſuffit-mâle? à' Eglëſè de: premiers-my; ,faut écrit} dam le ciel. EEst--ce la Advcr- j

faites, la vraye'forme'de lavôtre ? La

vôtre cit-elle auſſi l’aſſëmblézg- 1'5in _U

de:premier: my, qui/0m écrin‘au ciEIÎEux

meſmes n’oſeroient le dire. Au contrai

te ils ne conſeſſent pas ſeulement', ils

ſoûtiennent .Sc diſputent hardiment, que

. l'Egliſe dont ils ont embraſſé l’idée peût

avoir &c a' en effet dans ſon corps plu—A

fleurs membres pourris , qui ſont enſans

non de Dieu mais de Satan , qu"font
loups 8c non brebis ,reprouvez &î n'ó'rſii

écrits au ciel 5 que le chefmeſme de cet—

te aſſemble’c fi étrangement bigarrée

quelque infaillible qu'il ſoit au reste , ca,

che quelquefois ſous le faux maſque de

laſhimeté qu’on luy donne , un cœur 86

des mœurs plus dignes de l’Enfer que

du ciel. Ainfi par leur propre confeſſion

leur Egliſe n’eſt pas celle que l’Apôtre

nous a icy décrite. Mais diſent—ils's’íl

S'en faut tenir a celle de l’Apôtre , où les

trouverons-nous P &è comment rec”.—

noistrons—nous ce: ”rmi” mu écrit: au

a; . Ci"!
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ciel atravers les deguifemens de l’hypo— ‘

crifie des hommes .> I’avou'e’ que cette

forme ne ſe peut connoistre certaine-—

ment' &ï distinctement en ceux , qui la

poſſedent, par aucun autre homme mor—

tel, Dieu feul toux-:fl ceux qmſhut fleur.

Mais cette connoiſſance ne nous est ſa:

neceſſaire pour 'vc-ii” u [Egliſe de Ieſus

Chryt‘. Il n'est pas beſoinpour cela, que .

vous en voyez la forme distinctcment

8c certainement dans aucun homme

mortel, C’est aſſez que vous la voyez

- dans laparolede Dieu ; que vous y] re—

connoiſſiez ſes traits, ce qu’elle croit,ce

qu’e adore,.ce__ qu’elle invoque , ce

qu’el e efpere , ce qu’elle aime. Il vous

ſuffit d’embraſſer-cette forme,de l’impri—

mer dans vôtre coeur, d’y conformer vô—, ,

trie entendement, vôtre volonté , vos"

actions, 8c de rendre aux hommes les

devoirs que Dieuvous commande, a

ceux qui font profeſſion de tenir cette

_divine verité , la communion ëc‘ charité

fraternellesatous les autres l’amitié , la

debonnaireté '8c tous les bons offices

dont vous ſerez capables. Dés-là , en

lque lieu, que vous-vous trouviez,

äï—cc dansune ſolitude , vous estcs

»>

venus
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_ 'venus a l’Egliſe ; Vous estes l’un-de

ſes membres S l’un des premiers-nays

écrits au CieL Mais ſivous en elles—là,

aſſeurementvous vous garderez bien de'

venir, qUelque amiablement dirav—je ou

violemment qu’elle vous appelle , ou

qu’elle vous tire a elle, a une aſſemblée,

qui met entre vos devoirs des choſes'

que vous trouvez contraires a la parole

celeste; aune E liſe qui vous ôte ce que

Icſus Christ vous donne; qui vous inter-—

dit ce qu’il vous permet, qui vous char—

ge de cultes religieux ,ou non preſcrits,

ou meſme expreſſement defendus. En

un mot , Chers Freres, pour abreger’

ſoyez tout de bon ce que vous faites

profeſſion d’estre , &è je ne craindray

point que vous pre'tiez l’oreille a l’étran—

er. Vous vous dites membre d’une

Egliſe que S. Paul definit l’aſſemblée 86

Egliſe de: premiers - 72413 qui font écrits ou

ciel. C’eſt la ſorme, que vous devez avoir

fivôtre proſcſſron est veritable. Sans ce

la elle est fauſſe. Il’faut ou que vous

ſoyez l’un de ces bien—heureux prunier:

ne); écrit: du riel ,ou que vous ceſliez de .

vous flater de ce venerable nom d’Egli

ſe que vous prenez. Iugez fi vos mœurs

P p s’ac-z
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s’accordent avecque la gloire de ces

noms. Si vous y trouvez dela differen—

ce S ſ1 vous _v remarquez'meſme dela

contrarieté amandeZ—vous Si vous cor

rigez. Songez ie vous prie , quelle doit

estre l’innocence 8c -la purete’ d’un hom

me, qui ſe vante d’estre l’un des 'premiers

mais de Dieu , l’un de ceux , qui ſont

 

e'crits dans le ciel. Est—ce pas fle'rziirôc -

deshonorer ces glorieux noms , que de

les donner a des gensïqui ne ſongent

qu’a la terre? qui ne penſent jamais ace

Cieldont ils ſe diſent citoyens ? qui s’a—

muſent aux bagarelles du mogde, a ſes

divertiſſemens ou profanes, ou‘ tout au

moins ridicules &indignes de la maiſon_

de ce grand Dieu, le Saint des Saints que

nomaappellons nôtre Pere .> Renonç'ons

donc' Freres bien—aimez , non ſeulement

aux vices '85 auxluperstitions du monde;

mais auſſr a ſes vains Daſſetemps-_za tout‘

ce

Dieu. Rougifl'ons de porter le nom', le

ſang 8c les enſeignes de ſa maiſon parmy

les ordures 8: les baſſeſſes de la terre.

C’est anti-el , qu’il faut aſpirer Chré—

tiens S C’est 121 qu’il faut élever vos pen—

ſées &vos eſperances. C’eſt le ſeul

‘1’ lieu

qu’il a d’indigne dela famille de‘
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lieu d'où vous tirerez de ſolidès-czOH—z'

ſolarions contre tous lesv maux dont le ’

monde vous menace. Vous ne‘conz- A

voiterez. point ſes vaines dignitezzz fi

\mus aVez cel-le. d’enfant de Dieu' , de H

l’un de ſes premiers—nais. Elle vaut, .’\‘
mieux que tente la grandeur ;de la tera— ſi

re. Vous ſouffrirez patiemment que le’

monde raye vos noms de ſes livresH*

dés m’atricules de_ ſes‘, citez , de ſesmaiſons , - de ſes offices , 86 de ſes

V employs 5 Il vous doit ſuffire , qu’ils' ‘

ſont écrit; dans le ciel , dans un livre ~

où nila colere 86 la puiſſance des grands,

’ni les foudres &les anathemes des Pou—

Z tifes pe ſauroient rien effacer, conſolezñ-z

vous"de‘îc'ès ſaintes Sc glorieuſes eſpe—

tances ,~ 8L vous contentez dela bon-s' '

té que Dieu a eue de vous faire v'enira;

l’aſſemblée des premiers mays-,qui ſont_

écrits au ciel. Poſſedez cet honneur

avecque joye , &r ſupportez ſans 'chagrin

les peines 8c les incommoditez du fa

cheux ,mais court ſejour ,_ que vous fai—
tes enſſla terre,attendantle bien—heureux

jour de l’accompliſiement de tout ce que'

notre Seigneur Ieſus Chriſt vous apre—

' P p 2. mis
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mis 5 lors qu’ayant rejoint vos eſprits_

— k , ſanctifiez ôc ornez de toute leur perfe

_ ' &ion a vos corps rcſſuſcitez en gloire , il

vous dira dans la grande aſſemblée des

Mu,» hommes .Sc des Anges , Vueæ le: bruit:

‘25. 34. de mon Per; , Poſſèdcæ en heritage le Royaume

qui mm a esté Prop-:ré dés la fondation_ du

  

monde).
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